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MACAIRE CALORITÈS ET CONSTANTIN 

ANAGNOSTÈS 

1 

MACAlRE CALOlUTÈS, UN DES TREIZE MOINES ORTHODOXES 

MIS A MORT PAR LES LATI NS, A CHYPRE, EN 1321. 

Tout récemment on a édité deux poésies de Macaire Caloritès, 
contenues dans le Vatic. Palat. g r. 367 du Xlii-XIV" siècle; c 'est 
tout ,cl 'abord un acrostiche alphabétique sur la vanité de la 
vie en 24 distiques politiques (Ë't'epoL (1't'[XpL x(X't" à)'<f'aô'lJ":ov 'itEpl 

't'Ou IJ,C('tcdou ~ r.ou · 'to lhou) publié par les soins de M. Anastasij évic, 
JJyzant. Zeitschr. 16 (1907), pag. /193 suiv.; puis une poésie-pré­
race, en vers de 16 syllabes d'après l'accent, où l'auteur recorn­
mande au lecteur un livre écrit par lui, ()'t'[XOL dç 'tD,oç T OU ~ LÔ ),[CU , 

ou EIPc(~ E'1 : cette publication est l'œuvre du DI' Banescu, Deu.x; 
poètes byzantins inédits du XIII" siècle, Bucarest, 191 3, 
pag . 4-6 et 13-1 4. 

Si l'acrostich e ne contient que des idées générales, qui se 
r etrouvent clans tous les alphabets de piété, la poésie-préface 
fournit, au contra ire, de précieuses informations sur la vie cie 
l'auteur, dont le D" Banescu s'est servi pOUl' bâtir une hypo­
thèse très ingénieuse et séduisante sur l'époque et la personna-
lité de Macaire Caloritès. . 

Après avoir rejeté comme une « supposition assez invrai­
semblable » l'ex plication de M. Anastasijévic, qui tendrait à 
faire du surnom K aloritès l'équi valent g rec du mot occidental , 
Belrnontinus ou Bondelmonte (v. Byzant. Zeitschrift 16 
\1907J, p. if.84.), le D" Banescu voit plutôt dans le KGû,o p(-nlç « un 
pauvre moine du m ont Athos, qui, pour son orthodoxie, 
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eut beaucoup à souffrir de la part des Latins ... Le 'nom pour­
rait aussi bien rappeler le fameux <1 Ayto'i "Opoç, qui aujourd'hui 
même, d'après ce que nous ~ssure un érudit, M. N. A. Béis, est 
appelé par les habitants de la contrée Maüpo'i "Opoç et KIXÀo'i 
"Opoc;. La seule mention d'un KIXÀo'i '!Opoc; que nous connais­
sions se trouve dans le Livre des Cérémonies . C'est un endroit 
de l'Asie Mineure. On peut en déduire que le nom n'était donc 
pas étranger au monde grec (1 ). 

La poésie a été composée par l'auteur en prison, comme 
pour servir de préface au livre qu'il venait d'y composer. II y 
réclame l'indulgence du lecteur et le prie de ne pas oublier les 
circonstances défavorables dans lesquelles il avait été obligé 
d'écrire. II nous y indique àussi les causes de son emprisonne­
ment. Il vivait tranquillement, avec ses douze compagnons, 
dans l'un des nombreux monastères de la célèbre montagne 
·~tJ.E 'i è'i 14> "OpEt. Un beau jour « deux Latins » ~ vinrent» pour 
discuter 6éÀO'i'rEC; atIXÀêX6~'ilXt. Les moines firent naturellement , 
leur profession de foi; les « Latins» les déférèrent alors à leur 
supérieur 7rpOÇ 1~'i 'WpIXÀ~'i 1~'i 10\!'tW'i. Les coupables pèrsis­
tèrent dans leur orthodoxie, ils dirent devant tous « la parole 
de vérité» et furent en conséquence jetés en prison. Depuis 
sept mois, nous dit Kaloritès, ils ne voient plus la lumière du 
jour, et sont même menacés, à chaque instant, de perdre la vie. 

' Makarios cherche une consolation à ses maux dans la compo­
sition du livre que nous ne connaissons d'ailleurs pas et qu'il 
recommande au lecteur comme utile au salut de son âme. Ces 
détails nous permettent de préciser davantage l'époque de la 
vi e de Makarios le moine. 

Après avoir rappelé les persécutions que les moines de l'Athos 
eurent à ,endurer de la part des Latins, à cause de leur ortho­
doxie, dans les premières années de l'empire latin de Constan­
tinople" et spécialement de la part des barons de Salonique, et 
plus tard sous Michel VIII Paléologue et durant le patriarcat de 

'Jean Veccos, le savant roumain est d'avis que les souffrances 
de notre Macaire doivent être placées dans la première de ces 

(1) C f. CONSTANTINI PORPII YROG., De Cerimoni'is aulae byzantinae, II, 44 (éd. de 
Bonn, l, p. 659). Une autre localité appelée K<xÀèlv "Opoç se trouve dans l'île de 
Crète: v. MmLoslc-Mü LLEIl , Acta et diplomata Grqeca, III, p. 237. 
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époques, c'est-à-dire au moment de la domination latine. En 
effet, le moine dit avoir été amené devant le chef des Latins 'ltpo,> 
t~V ~c~aÀ~v t~V toutWV. 

Les conclusions de M. Banescu ont été approuvées par le Père 
Vanvacaris dans les Échos d'Orient 18 (1914), pag., 188 s., et 
par le professeur Heisenberg dans la Byzant. Zeilschrift 
23 (1914), pag. 272 s. Nous croyons au contraire qu'il faut 
apporter à ces conclusions une modification essentielle en pla­
çant dans l'île de Chypre le lieu de la prison de Macaire et en 
reconnaissant .· dans Macaire l'un des 13 moines chypriotes 
brûlés par les Latins le 19 mai 1231, et dont nous parlerons plus 
loin. 

Le premier motif que nous avons de nous méfier de tout 
l'échafaudage habilement construit par M. Banescu provient de 
cette étymologie trop facile, qui fait dériver KaÀopdt·r,,> du 
fameux "A'(Lov "Op'oç. 

Bien qu'il en appelle à l'autorité, évidemment compétente, 
de N ~ A. Béis, nous ne pouvons nous résigner à admettre que 
l'appellation des moines Athonites soit KaÀopeCt'l'jç, tant qu'on 
n'a pas à ce sujet des documents positifs. Les habitants de la 
région pourraient dire sans doute, comme l'affirme M. Béis, 
Maupov "Opoç et Ka),ov "Opoç, mais le terme habituel est rx'(LOV 
"Opoç et l'adjectif &'(Lopdt'l'jç. Cfr. Meyer Ph., Die Hauptur­
kunden für die Geschichte der Athoskl6ster, Leipzig 1894, 
pag.280: « ".A'(tOV "Opoç aIs Name für den Athos von Anfang an, 
aber namentlich seit den Komnenen gebraucht. 'A'(LOpc1t'IJç, 
popularer Name der Monche des rx'(LOV "Opoç ... sehr haufig, vor 
der Komnenenzeit nicht nachzuweisen » (1). Dans Tix llGhpLa tou 
&'([01.1 "0 po 1.1 ç publiés par Sp. Làmpros, Nioe; 'EÀÀ"lJvo!J.v~!J.wv 9(1912), 
p. 120·161,209·244, on ne trouve pas KaÀov "Opov et KaÀopc(t·r,ç 
au lieu de "A'(toV "Opoe; et 'A'(topdt'IJe;. Il en est de même pour les 
textes hagiographiques: par exemple dans Philothei Vita Isi­
dori Patriarchae (t 1349), éd. Papadopulos-Kérameus, on lit 
tOV !epov "A6w (p. 76) et 'ltapix tOV lepov "A6w (p. 81). 

D'où la nécessité de revenir au KaÀov opoç mentionné dans 
le Livre des Cérémonies et écarté trop à la légère par le· 

(1) Pareillement le fameux l:v(Ioewv {, XIOV(T'IlÇ T~C (Ioovliç TOU eor.u(Ioor.O"toU 'Opouç est 
appelé l:ufI.etilv {, 6Clv!LClO"TopelT'Ilç. 
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Dr Banescu. Tomaschek parle abondamment de cette localité 
dans l'essai Zur Histol'ischen Topographie von Kleinasien im 
Mittelalter, Wiener Sitzungsberichte der philos.-histor. Klasse 
124 (1891), pag. 56. Nous résumons ses paroles. Candelorum est 
à identifier avec KOplX'l.~a-~O'l, q>poup~O'l 1opollbo'l bd 7tb-plX~ &7tOppWî'O~ 
(cf. Marius Niger, p. 457, Castellum Coracesium, quod hàecaetas 
Scandelorum vocat, in petra praeruptum), l"Alaiya d'aujour­
d'hui..... Le port est signalé à plusieurs reprises dans les 
documents génois: par exemple en l'an 1290 les Génois cap­
turèrent ad Candelorum un bateau provenant d'Alexandrie avec 
une cargaison de sucre, poivre, lin ... Mais comment expliquer 
le nom ~ Les marins l'appelaient KoplXx~a-~o'l à cause de sa grande 
élévation. 

Nous lisons dans le Hodoeporicon sancti Wilibaldi (a., 724), 
cap. XI : A Milite transfretaverunt ad montem Galanorum ... 
inde navigantes venerunt in insulam Cyprum, quae est inter 
Graecos et Saracenos, ad urbem Pafo. A son retour de Jérusa­
lem (a. 1107), l'abbé Daniel, qui s'était embarqué à Antioche, 
la Petite, touche d'abord à Calinoros, puis à Mavronoros. La 
forteresse Kalonoros ltwLnf.mz"u fut enlevée plus tard aux Grecs 
par les Arméniens Roubénides: au début du XIIIe siècle Kyr Vard 
y avait sa résidence; mais en 1219 la Cilicie Trachéia fut con­
quise par le sultan 'Ala ed-Din Kai-Qobàd : en 1246 le sultan 
Ghaiat ed-Din Kai-Khosraw mourut à Calonoros ... 

Des renseignements analogues sur ce lieu ont été recueillis 
par 'le Père Alichan dans l'ouvrage Sissakan, Venise 1899, 
p. 370 s., d'où il nous suffira de citer les passages suivants: 
(c Je suis persuadé de l'identité de Calandros avec le Calonoros 
des Arméniens ... Il est à regretter que l'on n'ait pas ... une 
connaissance plus certaine de ce château de Calonoros beau 
mont, XIXÀO'l opo~ en grec. Les commerçants italiens et les 
marins au moyen âge l'appelèrent Candelor, Calandros, Sca­
landres, Calander, quelquefois Castel Ubaldo ou simplement 
Baldo (1). li 

(1) MAS-LATRIE, Des relations politiques èt commerciales de l'Asie Mineure avec 
l'ile de Chypre, Bibliothèque de l'École des Chartes, 20 série, tome 10

• (1845), p. 315, 
avait déjà affirmé que Calonoros « ne diffère pas de Alaïa moderne ", en ajou­
tant: " J'essayerai de discuter cette petite question de géographie comparée, à 
laquelle se rattachent quelques faits intéressants) dans une dissertation parti-

.. 
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Les renseignements historiques ici résumés prouvent seule­
ment que le KaÀov "Opov mentionné dans le De Caerimoniis 
était une localité très importante à l'origine comme 'aussi au 
temps où vécut notre Macaire,qui précisément reçut le nom 
de Caloritès à cause de ce KaÀov "Opo<;, près de l'île de Chypre. 
Aüssi à raison de la proximité et de l'activité des relations 
politiques et commerciales entre Chypre et les villes de la côte 
asiatique (1), il · est plus natùrel de penser à ce KaÀov "Opo<; ' 
plutôt qu'au lointain et solitaire Mont Athos. On peut donc 
penser que les Chypriotes de ce temps entendaient par Calo­
noros le port de Calonoros. 

Mais plus tard la conquête des pays asiatiques par les Turcs 
Seldjoucides amena la rapide décadence de l'élément grec (2) 
et les conquérants donnèrent à ce chàteau le nom de 'AIaya en 
honneur de 'AIa ed-Dîn (3). Les Grecs eux-mêmes introdui­
sirent successivement diverses formes, comme Kavà"l)Àopov, Ka'l­
't'"I)ÀbpO'l (4); de telle sorte que dans la suite celui qui lisait KaÀov 
"Opo<; et KaÀope('t'Yj<; pensait plutôt à la fameuse presqu'île monas­
tique. Ainsi pouvons-nous nous expliquer comment Sathas, 
Zanettos et d'autres savants ont rapporté au mont Athos les 
passages du Martyrium 13 monachorum Cypriorum : 01 y.al 
U7t~PXOV h 't'oU KaÀoli "Opou<;, à:7tO y.aÀoU "Opou<;, etc. (5). 

culière, et j'espère établir incontestablement ce que je ne puis ici q u'avancel'. » 

Nous n'avons pas pu savoir si cette dissertation a paru . 
. (1) Sur ces r elations cf. MAS-LATRIE, l, p. 301,317 s.; HEYD, His/oire du Commerce 
du Levant, 1 Leipzig, 1885, p. 355 s., 457 s. 

(2) Cf. WÀCHTER, Del' VerfaU des Griechentums in Kle'inasiem 'in XIV. Jahrhun­
dert, Leipzig, 1908, p. 1,27-33. 

(3) Cf. HEYD, 1. c., p. 547 note 6 et LE STRANGE, The Lands of the eas/ern Cal'i­
phate, Cambridge, 1905, p. 142 et 150. 

(4) Cf. LAONIC. CHALCOND., H'istor. , éd . de Bonn, p. 224, lin. 11 : oro fLÉVTO' K"vllv)'6pov 
i) 7t6)',. Tii. Ko;plexç, p. 282, lin . 6 : )tex. orov oroù KexvIlü6pov 'lJyev.6vex e t MIKLOSIC­
MÜLLER, Acta et d'iplomala gr., Ill, p. 284 : &.I-''IIpàv xex' "<PÉVT'IIV TO\) Kexvt'llÀopov. 

(5) SArHAs, MeO'ex,w"xl\ B,!)),,06~x'll, T0l-'o; B', p. 7t!)', parle de llexexTper, à.6';;0' fLovexY.0'. 
HACKET, A history of th. Ol'lhodox Chttrch of CYP1'US, London 1901, p. 93, 
parle de • monks ... inmates of one of the numerous monasteries, which 
veroun the headland of Athos -. ZANETl'OS, 'laoroplO: t;;~ v~O'ov KV7tpov, ToLJ.o; A' (E'! 
Acipvexx" 1910), p. 638, écrit: œax'lloreVQVTe; 7tpOTepOv ÊV Kex)'<!i 'Ope, ("A6wVL meexv';;,). 

, Mais comme l'auteur de la Il'~Y'll(Hç était de Chypre (Ev TÏÎxexO' i)tL<X; v~O'Cfl <pexvivTEç, 
p. 24) et qu'il dit que la réputation du monastère de Cantara s'était répandue 
(ov fLOVOV EV til ",,0' ~fLci; yeve~ xex' XWPif' cS:),),à xxI El; TOt m:p,ç 7I6),e" ore xexl xwPiX', 
p. 24), il est probable qu'il avait l'intention de parler de villes et régions voisines 
de l'île, telles qu'était Calonoros. 

~~--------------~----------~----~----~' --
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Du reste, même en supposant que KaÀop~(.'t)c; soit synonyme de 
'AytopECi'I)C;, et que par conséquent les 13 moines soient tous du 
mont Athos, nous ne sommes nullement obligés d'accepter la 
conelusion du Dr Banescu, que la montagne où Macaire vivait 
tl'anquillemént avec ses douze compagnons fût la célèbre mon­
tagne de l'Athos: we; yo:p W!"ê'l È'I .0 "Op~t (voir aussi dans l'Index 
l'explication "Opoe; dans le sens de "A'(to'l "Opoe;). Nous croyons 
au contraire devoir affirmer ces deux points: 

10 La localité où les moines souffrirent la prison, fut l'île 
de Chypre. 

20 Macaire, celui-là même qui décrit sa prison, où il fut 
enfermé avec 12 autres moines orthodoxes, à cause de dissen­
sions doctrinales avec les Latins, est bien l'un de ces « Martyres 
XIII in Cypro a Latinis occisi anno 1231 » (cf. BHG2, p. 168). 

Pour être pleinement convaincu de la vérité de nos affirma-
. tions, il suffit de confronter les circonstances indiquées dans la 
poésie-préface de Macaire avec celles de la Llt'~y'l)crtC; .W'I &y(w'I 
.ptW'I xa\ Uxa ocr(W'I 'lta.épw'I'w'I C3to: 'ltUpOe; 'têÀ~tWO€'Ii{j)\I 'ltapo: Aa.(\lw\I 
à\l 'tTI '/'~crcp Ku'ltpcp tv'0 Ç"tJIM' ém (1231) (1). 

PoÉSIE DE MACAIRE (2) 

Tandis que nous vivions en 
solitude dans la montagne, 
deux Latins vinrent discuter 
(v. 39-42). 

RÉCIT DES 13 MOINES BRU LÉS 

EN CHYPRE PAR LES LATINS. 

Dans la Llt'~Y'l)crte; nous appre­
nons que le monastère où les 
moines vivaient ( '~cruxacra\l ) 
était 'tO ÈvayÈC; (J.o\lacr.~pto\l 't'/je; 
ù'lt~pa'((ac; O~o.bY.Ou ''fic; Ka\l.aptw­
't{crcr'l)C;, .0 'ltÀ'I) cr LO \1 .0U x~cr.pou 

Ka'l.&pac; et que les deux Latins 
qui &\lêtcrt'l etc; .0 opoc; 't'fic; Ka\l-

, , , ., '1' ( n '1' 'tapae;, xat êtC; 0 'l)cra\l Ot aytot ou'tOt 
(J.O\lacr.·~ptO'l xa.aÀa6b'l'~C; (p. 21), 

(1) SATHAS, op. cit., p. 20-39. L'édition est faite SUI' le Codex Marcianus graecus 4i5, 
écrit par NIX6ÀIXO, 6 <I>(lyIŒVY}ç !EpEÙ, x(li Ô.V't'EpEVWV M(lv.IŒTov )(wp!ovle 9 août 1429 ; 
cf. Sathas, p. px.' et VOGEL-GARDTHAUSEN, Die Griechischen Schreiber, p. 460. 
L'édition est défectueuse sous plusieurs rapports et peut étre considérablement 
améliorée à l'aide du ms. Paris gr. 1335 du XIV' siècle, fol. 311-320v • 

(2) Le texte de la poésie étant reimprimé à la fin, nous n'indiquons ici que le 
numéro des versets. 

; 
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Nous leur avons exposé la 
vérité et confessé notre vraie 
foi (v. 63-46). 

Et alors ils nous dénoncè­
rent à leur chef (v. 47-48) .. 

Arrivés là, en présence de 
tous, nous fîmes tous la même 
profession de vérité (49-52). 

Ne poù vant faire autre chose, 
ils satisfirent leur rage inouïe 
et nous mirent en prison, et 
nous y retinrent, comme ils en 
ont le pouvoir comme souve­
rains (53-56). 

s'appellent ' A'/op€oc~ et <I-D'(~Pll:OÇ 
(p. 25). 

Ils commencent à interroger 
les moines : IIb6~'/ )\OCt 'lt'b't'~ 

)\OCt 'lt'ol<p .'t'pbT.<p elÇ 't'oU't'O 't'O 
(J.o'/oca't'~p~o'/ )\oc't'o~)\~aoc't'~; 'lt'hlÇ 't'Cxç 
1~pixç (J.l!a't'oc,w,locç h't'~À~r't'~; )\'t'À. 
(p. 253). 

Après que les moines eurent 
exposé la doctrine orthodoxe 
des azymes, et réfuté celle des 
Latins (p. 26~27), André leur 
ordonne de se. présenter dans 
le délai d'un jour à Leucosie 
devant le tribunal pour se 
justifier au sujet de leurs 
croyanpes : "EÀ6~'t'~ 'lt'ansç up.dç 
7tpOç 't'~'/ Asu)\waloc'/ · 'lt'ocpoca't'll­

abp.s\lo~ 't'<:> ~~ll.OC't'~ 't'ouècp'X~splwç 
~ll.hl'/ .•• 7tpo6sap.loc'/ )\oc1 ocù't'otç ooùç 
~p.lpoc'/ 'twCx 't'oU 'lt'pOç ocù't'o'/ ècq?t)\É-
ci6oc~ (p. 22). . 

Le lendemain les moines se 
rendent à Leucosie au monas­
tère 't'ou a,lou rswp,(ou 't'ou AatJ.-
7tO'I't'OÇ ~'t'o~ 't'hl'/ Mocna'/!J)'/ (p. 28). 

Deux moines chypriotes du 
monastère 't'ou Moc'Xoc~pii s'ajou- · 
tèrent à eux, et ainsi fut com­
pfété le nombre de 13 : )\OCt au'/ '~­
xe'Il 't'o 't'o~oU't'o'/ 1spo'/ aûnoc,ll'oc ~tç 

't'ps~ç )\oc\ OÉ)\OC a,louç 'lt'oc't'ipocç 
(p. 29). 

André, ayant appris leur ar­
rivée, en référa à l'archevêque 
~'t'6pnoç (sic) : Eustorge . de 
Montaigue (1217-1250), qui les 
fait comparaître devant l'as­
semblée, pour déclarer si la 
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Nous sommes au nombre de 
treize (57-58). 

Qui pourrait dire toutes les 
vexations? Ils ne nous laissent 
voir la lumière ni le jour ni la 
nuit (59-66). 

Depuis sept mois nous 
sommes renfermés dans cette 
prison: maintenant le livre est 
terminé (79-82). 

Ce qui adviendra de nous, 
pauvres étrangers, Dieu le sait 
(83-84). 

dénonciation d'André était fon­
dée ou non : '0 a€ yE 'A'Iapéocç 
[J.1X6w'l 't~'1 Eb€ÀEl)ll"t'l 'tW'I tXy(W'I 

çYCpw'tij> 'tE &pXtEpEt aù'tw'l ~'tb­

P')'YI]) &r.IX'I't1X XIX't' €7tOç &'1~nEtÀE. 
'0 aè .,. 1l"1)'1~OpOtIl"E'I &7tIX'I't1X 'tèv 

ur.' ocù'tè'l Àocè'l Àocè'l 'tE &pXtEpéw'I, 
!Ep€W'l, ypa[Jo[Joa't€w'I ... [J.E'taXÀ~'tooç 
r.OtEt'tlXt 'tOùç 01l"(01)<:;..... XOC( (j'"I)ll"t 
r.pèç lXù't06ç' E'(7ta'tE a·~ [Jo0t, [J.O'l,x­
~O'l'tEÇ, &À"I)O"ij Ebt 't0: r.apO: [Jooc·!Il"'tc­
poç 'A'Iapéou ÀaÀ"I)Oéna 7tEp~ u[JoW'l ; 
Y..'tÀ. (p. 29-30) . 

Les moines répondent unani­
mement et à haute voix : ~[JoEtÇ 
oihwç ÀéY0[J.E'I, on OIl"Ot 'tW'l &~6-

[JoW'l [JoE'tocÀa[J.6,x'loull"t, 't"ijç &À"I)OE(OCÇ 
" ", .... t , 
EX7t~7t'tOl)cn xcn E'Ian~a 'tou aj'~ou 

Ù~nEÀ(OI) xa~ OE\W'I j'pa(j'w'I xa~ 

'tW'I tXj'(W'I ll"u'Ioaw'I 7tapaaoj'IJ.a-
't(~OUIl"~ x'tÀ. (p. 30). 

Ils · restèrent dan~ cette af­
freuse· prison pendant un an 
environ et y souffrirent toutes 
sortes de mauvais traitements: 
€[J.E'IO'l 00'1 &'1 'ttl amtl 'ta6'tYl (j'pOl)p~ 
7têîIl"OC'l X~XWIl"~'1 (mo[Jo€'10'l'tEÇ oi xap­
'tEp~XW'tOC'to~ ' 05'tot &j'tOt r.a't€pEç". 
wç &'1tal)'tè'l ë'la, ap'tol) x~l üaoc'toç 
[JoE'toc~oc[J.6,x'l0'l'tEÇ (p, 31). 

Ce qui est arrivé à ces pauvres moines est raconté en détail 
dans la at~j'llll"tç. 

Conduits à un nouvel interrogatoire devant l'archevêque 
latin (p. 32) et ayant fait la même réponse au sujet des azymes, 
ils furent reconduits en prison. Dans un troisième interroga­
toire, ils répondirent avec la même obstination. Alors Eustorge 
les livra à André, pour qu'il les gardât avec plus de rigueur 
(p. 33). Enfin, après trois ans de détention, dans une audience 

. 

, 
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du tribunal présidée par André, le roi Henri les condamna au 
supplice (p. 37-38). 

Les treize moines s'appelaient: 'lwilwl)ç, Ko'lw'I, 'hpetJ.tlXç ho 
't'OÜ KIX),Oü "Opouç, Milpxoç (MIX't'OlXtoÇ), Kup~ÀÀoç (KÀ~tJ.'t)ç), Eleoy.'t't­
(j't'oç (ElwtJ.iiç) Y..lXt BlXp'lilôaç (BlXp)'lXillJ.), 01 Mo lXù't'ilaeÀ'1'0~ Milr;~tJ.oç xIXl 
Eleoj''1wO''t'oç (voir plus loin p. 127), 'lwO"r,'1' ('IÀlXp(w'I), re'l'lilatoç 
('1 j''1ilmç), repilO'~lJooç (rp'llj'bp~oç), rep IJoIX'Ibç (repilO'~tJ.oç). 

La commémoration de ces confesseurs de l'orthodoxie est 
consignée dans le même manuscrit Vatic. Palatin grec 367 au 
f. 178 : 

M'I~tJ.'t) 't'ï:w OO'(W'I 7t1X't'ipw'I illJow'I XlXl otJ.oÀoj''t)'t'W'I 'Iwil'l'lou, Ko'lw'I (oç) 
XlXt 't'W'I O'Ù'I IXÙ't'OtÇ IJ.O'lIXXW'I ~IX' 't'W'I hXlXuOi'l't'w'I \J7'CO 't'W'I auO'O'eôw'I XlXl 
. XlXl'.OOOÇW'I XlXl lX[pmxw'l o~èt 't'O Mj'rH'/ lXù't'dç (on pourrai t lire même 
IXÙ't'OtÇ), o't'~ 't'èt &~UIJ.IX 7tlXpèt 'louolX(o~ç XlXt 'EÀÀ't)'I~O''t'lXtç etO'~'I' XCXL où 
7tcxpiowxcx'l cxù't'o 01 'A7t60''t'oÀo~ XCXL otl'.OulJoe'l~xlXt O'U'lOOO~, &ÀÀèt E'I~UIJ.O'l 
<Xp't'O'l' 0 &0''t'\'I e\ç 't'U7tO'l 't'oü 't'~IJo[ou O'WlJocx't'oç 't'oü Kuptou ~IJoW'I 'l't)tJOü 
Xp~O''t'Oü' èv .oÈ 't'~ Ç" if ÀO' €m 't'?) ~O' tJ.1X/<Jl € lJ.cxp't' U p't)O'CX'l (1). 

Le supplice des moines chypriotes est mentionné par 
l'Anonyme grec publié par Allatius, De Ecclesiae Occiden­
talis atque Orientalis perpetua Consensione, Coloniae 1648, 
p. 693/5, d'où il est répété par Sathas, o. c., p. 7tj", aussi bien 
dans le Tractatus contra Graecorum errores, attribué au 
diacre Pantaléon, Migne, P. G., 140, c. 487-574. Il est opportun 
de citer ici le passage de c. 518 D : Hunc igitur Michaelem 
(Cerularium) Graeci usque hodie sequentes, Latinos Azymitas 
voce publica asserere non verentur. Unde in tantam excaecatio­
nem et conteinptum apud eos devenit mysterium Sacramenti, 
ut non solum in mortis articulo ex eo sumere recusent, verum 
etiarri incendii supplicium potius eligant sentire quaIl} sim­
pliciter .confiteri. Probat hoc Cypr.i.us, qui (il faut corriger: 
Cyprus, quae) nostris temporibus duodecim monachos Graecos, 
isto errore laborantes, novos diaboli martyres, per flammas 
ignis produxit. Dicebant enim praedicti monachi : Sacramen- ./ 
tum Latinorum lutum esse, et non sacramentum : et quod 

(1) Dans le f. f80' une main postérieure et plus grossière a écrit : M'ljvl Moâ!fl 
.0 ' ijlJ.i.p,?- 'rEtpliB, T'il ç.JtÀO ' È(Y)XpOVICfÇ l'rEÀ(E),';'O'lj<1<Xv B,,,, 7tVpO, 01 lJ.0vllxol 'IWIlVV·EllllQç 
lI<xl [{';"IO'I (sic) lI<xl 01 IJ.ET' <x,hov. Ces cieux remarques sont rapportées clans le Cata­
logus Codicum ha.qiographicorum Graecorum Bibliothecae Vaticanae, Bruxelles 
18:19, p. 2Z6 S., où .on lit 'Iw<xvv'IIç 'Avill,oç alllieu cie 'Iw<xvv{x,oç. 
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sacrificantes vel sumentes ex eo, more gentilium daemoniis 
immolarent. 

De l'expression « nostris temporibus » et plus encore de la 
souscription finale (c. 540 D) : « Haec autem seripta sunt anno 
Domini millesimo ducentesimo quinquagesimo secundo in civi­
tate Constantinopolis a fratribus Praedicatoribus », on peut avec 
raison inférer que les auteurs de l'opuscule polémique contre les 
Grecs étaient contemporains de l'événement: leur témoignage 
est donc très précieux. Ils ne vont pas contre la vérité, même 
lorsqu'ils énumèrent duodecim monachos graecos. En effet le 
moine qui devait compléter le nombre 13, c'est-à-dire Théo­
gnoste, le frère de Macaire, était mort en prison le 5 avril 1231 
(Sathas, p. 33 s.). ' 

Bien que la date soit fixée avec une précision absolue dans la. 
a~·t\rl)lj~'Ô et le ménologe, fI.'1~tJ: ·I), du manuscrit Palatin (le lûmai 
1231), les historiens donnent néanmoins presque toujours des 
dates inexactes. 

Déjà Zanetti, Gmeca D. Marci Biblioth., p. 303, traduisit 
l'année de l'ère byzantine en l'année du Christ 1235. Puis c'est 
l'éditeur même du martyre, C. Sathas, Bibliotheca, p. '!ti', qui 
établit la date 1221, en la mettant en relation avec l'arrivée à 
Chypre du légat pontifical, Pélage, après J'expédition en Syrie 
et en Égypte. Cette date a été adDptée par Sakellarios, KI)7tp~o:Y.& 
2" éd. 1 (1890), p.431 et 435, et par Lampros, 'IIj't'0p[o: 't''ij'Ô 

'En&ao'Ô, Ç" (1908), p. 492. Moins exact, Lagopatis, rêpV.O:'10'Ô 
,; ~' '!t (X'tp~&pY.'IJ'Ô, 1914, p. 105, parle de l'année 1222 et de 
14 moines brùlés (1). 

Tandis que MILIARAKIS, 'I(I.'\'0p(o: ,'t'oU ~()(tj~ÀêColJ 't''ij'Ô N~y.o:(Xç, 

Athènes 1908, p. 305, note 1, assigne le martyre à l'an 1230, 
Hergenrother-Kirsch, llandbuch der àllgemeinen Kirchenge­
schichte, 4" éd. II(1904), p. 726, le fait remonter à 1225. 

Mais la vraie date du martyre est sans aucun doute l'an 1231, 
comme nous le confirme la lettre du Pape Grégoire IX (2) à 

(1) Palmieri dans l'article É,qlise de Chypre, Dictionnaire de Théologie catho­
lique, Il, c. 2435 s., bien qu'il n'expose aucune date, met le martyre en relation 
avec les événements de 1220-1221/2. 

(2) La lettre est enregistr6e par ,POT'I'liAST, Regesta Pontificum Romànorum 
n. 8673 et ROHRICHT, Regesta regni Hiero8olymitani n° 1023; elle manque dans le 
Regeste de Grégoire IX de Auvray. 
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l'archevêque de Nicosie en date du 5 mars 1231, publiée par 
Mas-Latrie, H'istoire de Chypre, 111(1855) , p. 629-630. 

La lettre papale, en réponse à une relation détaillée envoyée 
à Rome par Eustorge, ' et qui ne s'est pas conservée, parle des 
13 moines dans des termes qui ne pourraient pas être plus 
clairs. « Adiecisti preterea de 'quibusdam monachis Grecis, qui, 
male de fide catholica sentientes, puplice testantur non esse in ' 
altari nostro Eucharistie sacramentum, nec de azymo, sed de 
fermentato potius debere confiei corpus Christi, alia pIura 
enormiaque errorem sapiunt manifestum publiee proponendo; 
propter quod illos usque ad beneplacitum nostrum carceri 
deputasti, et diligenter a te moniti nolunt ab errore hujus­
modi resilire absque sui consilio patriarche. Nos igiturzelum 
et rectitudinem tuam .in Domino commendantes, fraternitati 
tuae pel' apostolica scripta precipiendo mandamus quatinus, si 
ita est, predictos_nobiles (on fait allusion à « Balian III d'Ibe­
lin, fils aîné du vieux sire de Beyrouth » , et à Échive, fille 
de Gualtère de Montbéliard , qui avaient contracté mariage: 
seu potius contubernium, contra interdictum ecclesie) , cum 
fautoribus suis ... tam auctoritate nostra quam tua, usque ad 
satisfactionem condignam facias publiee nunciari, invocans ad 
hoc nihilominus contra eos auxilium brachii secularis, si vide­
ris expedire, contra predictos monachos sicut contra hereti­
cos proeessurus nullis litteris veritati et justicie prejudicanti­
bus a sede apostolica perpetratis. 

« Datum Laterani, tertio nonas Martij , pontifieatus nostri anno 
quarto. 9 

La procédure contre ces moines aurait dû se conformer à la 
sentence d'excommunication portée par Grégoire IX contre les 
hérétiques , février 1231 : cf. Auvray, Le Registre de Gré­
goire IX, l, c. 351, n. 359 : 

Incipiunt capitula contra Patarenos edita. 
Excomunicamus et anathematizamus universos haeretieos, 

Cataros, Patarenos, pauperes de Lugduno ..... Dapna'ti vero pel' 
ecclesiam seculari judicio relinquantur, animadversione debita 
puniendi, clericis prius ' a suis ordinibus degradatis. Si qui 
autem de praedictis, postquam fuerint deprehensi, redire nolue­
rint ad agendum condignam poenitenliam, in perpetyo carcere 
detrudantur. Decretal. Gregor. IX) lib. V, tit. VII, cap. xv. 
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Mais les choses ne se passèrent pas selon la nouvelle ordon­
nance papale. 

L'archevêque Eustorge, devant se rendre aux Lieux Saints 
en échange de certains services particuliers (1), l ivra les moines, 
toujours inébranlables dans leur profession cie foi, à Anclré. 
Celui-ci ne se contenta pas cie les tenir en prison il perpétuité, 
mai s clans une , audience solennelle , en présence du Roi Henri 
et de la cour, les fit condamner à mort et au feu (2) ... 

Ce douloureux épisode n'est que l'épilog ue des acrimonieuses 
querelles religieuses entre Grecs et Latins, querelles qui étaient 
aussi alimentées et fomentées par cles antagonismes écono­
miques et politiques entre le gouvernement fran c et la popula­
t ion grecque, entre le clergé latin et orthodoxe (3). 

Une esquisse des condi tions des Grecs ortllOdoxes sous la 
clomination latine a été tracée, sous de som bJ'es co uleurs, clans 
la lettre du Patriarche Germain JI adressée a u Papc Grégoire IX 
pour intercécler en faveur cie ses coreligionnaires. L'éloquent 
champion cie l'orthodoxie ne manqua pas de rappeler au pon­
tife romain le supplice infligé aux moines chypriotes , qui 
constituait alors, même selon lui, un [ait unique, ct de lui 
demander s'il approuvait cette manière d'agir. Voici les 
paroles cie Germain : "E'I ndTÇE'tO iJ.O'iO'i, )'.cd '(ÉjC'iE )',,1.1 odi'to, l'la 

iJ.ap'tupCaç xaLpoç &'/(nTI (corr. aù'tTI cie Mansi), )',a1 ~ ·~iJ.a 'tupa'i'iLi'.O'i 

(1) cr. SAT II AS, p. J:] : Ke.! fLWX xpovo\J, -rper, (, .xPXCE1t[ClY.01tO, 1tpOç Tii fL EPll ...r" 
Ii'l(no),'ij, ~O\J),OILÉVOç «1tEÀOe1'V ("ci nvctç OO\J),eL"Ç o,,;'OV, elç T~V t p(T'~V ÈpWTllCltv o.vOcç 

TO'J; TOCOUTOUç 1tcttÉpctç 1t>:pÉClTllClEV •. • '0 oÈ diOc; O\JfLOV 1tÀ'~0'6dç 1tapÉllwy.ev " utoù; Tl!' 
'A "OpÉ~ , xhervoç T'ii <p\JÀax'ii 1tapaûr)ù; Ti;l OEO'ILO<poJÀctXC «CI<pct),WÇ Tllpeï:-1 1tctp'~yyECÀEV. l.cs 
l1I ot ifs du départ c1'Eusto l'gc so nt bicn co nnus : Balia n, ilTité, menaça dc 
tucr lc prélat, s' il nc Icvait la co ndam nation: mais" plutùt .quc dc fa iblil', 
Eu sto l'gc sc J'ctira à Saint-Jcan c1'Acl'c pOUl' pl'ésc l' \'Cl' SCS joul's ". Cr. MAS-

1, 'ITI1II':, Ifistoire des A rehev('!jues Latins de ChYPI'e, A T'chives de l'O/'ient Latin, 
JI (180 1), p. 217 SS. 

(2) L'al'I't't a été rcnùu da ns la ik~Yl'jClIÇ r l1 ccs termcs : 'l\1tel 01 fLO\ci~oVHç oû 
TOC tWV l'pctÙlwV ÀÉyO\)CI,", o'n Tà a~v!l-ov OV Oéôot rx , 1tapli XpcCltOV 1tpOO'<pEpECV \mÈp aVTov, 
,i:)J,èt 'rO E'J ~VI1.ov, y" (Xy.ot XCXy.wç &:rroÀe:crOwO'cxv, xo:t "Cov; d; 'tri.i'to ~)\ctG"qJ'lj(Loîjvt"cxç &.1to tJ ~t ­

VO{J.éOcr:, i'ver: 1tpi~to'l ô1]o'Ct'l'rE; au't'wv 'tœ~ rr6ôcxç ÔtcX. 't1jç à.yopêiç 'tov't"ovç rD,xwcnv, 'l)'t"Ot 'tDU 

1tO 'rCi~OV, t"J(1. ÔLtt 'tc7w 1tE'tpWV 'tWV Ev 't'cT> 1to't'cxp.<:) xa:rcx'tptgwGtV CX\),"Cw'J /Xi (J&px~ç' Ë1t€t't'a 

ôÈ .. 0 1tUp' 1tapa1til fLtwClI, Sathas, p. 38. 
(3) MA,-LATllIE, J/ isloil'e des ArehevJques ],atins dans l'Île de ChYPI'e , 1. C., 

p. 217 ss. IlACKET, A hislory o( Ihe orthodo:c Chureh of Cyprus, p. 81 SS. PA T.MI EI1 I, 

J~'g lise de Chypre, Dielionnaü'e de' Théolog'ie Catholique, 1 r, 1915, c. 248!f-42, 
2449-5(j. 
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ï.po'&(i , y,Cf.l OpO'lo:; p.C! p't up txOr; à'IOt'Y~ .. . olo€'I & M.'Y(o) .~ K :J ï. p~,;, .~ 

,,€pt(~VUI1.oç v'ijO'oç, v€ouç 11.c1. P'tUP Cf.ç O€r,(O'Cf.I1.€V '/) XCf.l O''tpaw:l'Cf.ç X p~O'TO :J , 

oi.' "PO,Spov Ôt' ÜOaTOç Ot€ÀOO'IT€ Ç OCf.Xp UWV ,~ ç xC('taVUç€Wç Y.Cf.L ;;Otç 

\ÔpwO't ),OUO'c1.I1.SVOt ,0rÇ h , W'I àO'Y:lJny,wv ,où O'(~I1. Cf."COÇ "o'/wv hL Xpbvotç 

iJ.C!XpOr:;, ,0 ,€À€U'tCf.lOV o6j),Oov o ~èt. ï.UpOç Y.Cf.l ÜÔCHOÇ , XCf.\. Èç·~ 'Y Cf.'Y€V 

Cf.0"Coùç 6 à'YwvcOt"~ç OéOÇ €tç 't'h v o0pc1.'Ito'l à'/Cf.\jIu :('~'I. KCf.M 'YS ,,,,ù"CCf. , 
" ' - ' " Il ' ~ ' ''' (M . C 'l 93 a'YtW'Cf."C€ y,at 'tou a"oO',Of\OU s,pou otaoox €; ansl, oncz,"", , 
53 B-C; Sathas, o. c ., p. 41) (1) . 

La lettre de Germ ain, sans date, ne peut donc pas être assi ­
gnée à l'an 1228 (Mansi, o. c., 18 C en marge : XpO'I. ï.ptO'" 1228), 
mais à l'année 1231 (Sathas, o. c., p . ,,1;') ou 1232 (Wadcling , 
Annal. Minon f,m JI, p . 296 ; Hergenroetber-Kirsch, lI, p. 720; 
Lagopatis, o. c., p . 109) : plus exactement, elle a été écrite 
quelque temps après le 18 mai 1231 et plusieurs jours avant le 
26 juillet 1232, clate de la réponse du pape à la lettre clu 
patriarche (2). Voici une nouvelle preuve en faveur de l'année 
1231 comme clate du martyre. 

Ce serait, d'ai lleurs , très in téressant de m ieux connaître la 
personnalité d'André, contre lequ el l'auteur de la Ot'~nO'tç se 
lance avec des épithètes inj ur ieuses ((IJ),uH'r,Ç y,cdCf.ç Y.aL OP'YCf.'IO'1 

p. 25, b ,'ijç y,a XLar; ul br; p. 38, b O'IJP Lu),/ wiJ,on:poç p, 36), André 
était latin d'origine; ses compatr iotes le nommaient y.'ijpul; : 

, A'lôp ~a'/ t~) 'YÉ.'IEt A ff:t t'loV, Ô'/ 01 ,où 'YÉ.'/~uç d 100Cf.O't XCf.),€lV Y:~pUY,Cf. , 

p. 25. Plus loin il est appelé: 11.Cf.10'''Cwp 'A'lopiCf. :; (p. 38) . 
Éta it-i l fonctionn a ire de l'o rdre judiciaire ou civil , selon 

les acceptions cl u mot pracco , tradui t en grec par y,'ijpul;? Cr. 
Ducange-FaUt'e, Glosscwiuln mediae et infimae lalinitatis : 
Pl'aeco = Praetor seu J ud ex urbanu s, Maïor, Maio r villae . .. Ne­
scio an hac notione Praeconem intellexerit Gauteriu s De velUs 
Antioc/wnis p. IL L3 : Dux igi tu r Vi cecomitem (Antioc hiae) ad 
se vocal'i jubet, Vicecomes Praetorem, l'ractor Praeconem, 

(1) II faut l'r lll al'q ucr l'i'd,' nt i té cl'expr css ions cnt l'c 10S p::L1'0 10s c! 0, Gr l'l11 ::L in et 
eelles dr la /l'>1Y'll cr,ç (p. 39) : 7tpO~Ep OV fJ-È v Ot' Ü oOl~O; ~ov ~1jç XOl!OlVVÇEWÇ O'ÜOO'lfE; , 
\JcrHpov oÈ 0'''' TCu pbç OOX'11MOSvtEÇ' )tOl ' t Û 'I) pwO'l) d, ""hoù, ~'" ~ov 7tp0<P>1~O U ~a.vUl 
P>1fJ-Ol!Ol' ii ,>1 ÀO O(J.EV Il,,,, TC'opO; XOll \JOOl"'O" )tOl' t1;>1yOlye; i\fJ-ciç d ; OlV"'<\IuX'!;v (PsalnJ. oG, 
12). L'cmprunt du psauti " I' n'aurait pas été possi ble, si les moines n'avaient 
~ ubi la double épl'l'ul'e ci e l'cau ct du l'cu (l 'o il ' p. 173, note 2.). 

(2) La lettrc est publiée pal' Mansi , op, cit., SG-59 et eJ1I '('gistl'ée dans Potth ast 
nO SUSI l't Auvl'ay : " Datum Hr'ate septim o Kalendas Augusti, ponti(] catus 
lIostr'i anno ~cx to . " 
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Praeco Judicem, etc. A ces diverses acceptions s'adapte aussi 
le mot iLa[O""tWP = Magister judex vel justitiarius, Magister 
civium etc. On doit exclure que le mot %?jpuç signifie ici &7tO 
"t&çewç "tW'l &8û'IfW'l -rW'l K-~pU)l.w'! ou -r?jç K-~PU%W'l (lfpa)l.·~plhw'I) 
-r&çewç = Fratres ordinis Praedicatorum d'après Ducange, 
Glossarium mediae et infimae graecitatis. 

Et par suite il faut renoncer à penser à l'inquisition, dont 
Grégoire IX chargea officiellement les Frères Prêcheurs vers 
l'année 1233, comme on pourrait tout d'abord le croire à cause 
des mots : ~ù -ra -r?jç hÛ"I)O"[aç 81%a~a Ifépe~ç %0:1 7tpo&î'e~ç, %al, eï -r~ 

lfa'leL O"o~, 7to!"I)O"O'l, p. 37. 
Il n'est pas probable, en effet, que l'un des premiers actes 

de l'inquisition dominicaine se doive rencontrer en Orient, 
à Nicosie, où l'ordre avait fondé un couvent dès 1226 (1). 
André plutôt devait représenter et présider le tribunal ecclé­
siastique duquel le crime d'hérésie était justiciable: cf. 'AO"lÇa~ 

-r'/lç KIJ7tpoU B', O"o'(Sathas, o. C., -rOIJ .. Cp. 477). C'est précisément 
par sa qualité Je juge ecclésiastique qu'il déclara: 1j!J.L'I OÙY, 
~çeO""tt'i &7toÀiO"a~ oùèé'la I~ !J.e-rix -r~'1 &7t6IfaO"~'1 rh'! u7teûOu'lO'l 7tpOç -rO'l 
è'I)!J.bO"~o'l 7tapaèou'la~ h\ -r0 "t~IJ.wp~O"aO"Oa~ (p. 38). 

Par ailleurs, les renseignements qu'on peut tirer de la 
OL'~î'"I)O"LÇ au sujet de Macaire se réduisent à peu de chose. 

Les deux frères Michel et Théodore, natifs de KaAo'l "Opoç 
qui était -rO'l -rpo7tov XP"I)O"-rol, -rO'l ~[ov O"WIfPOVèÇ, -rov vouv e~lfpo'lÉ­
O"-ra-rot y,a\ 7tept%û,MO"-ra-rot, arrivés dans l'île de Chypre (2), entrent 
en relations avec les moinés du monastère de la Sainte Vierge 
Cantariotisse et se sentent portés à rivaliser de mérite avec 
eux. Ils disent adieu aux richesses, aux parents, et avec leur 
disciple Jean se présentent au dit monastère, où Dieu les 
assemble tous par sa providence (obtovo!J.t%Wç). Les pères, en 
conférant la tonsure aux nouveaux venus, imposent le nom de 
Macaire au 7tavOaû!J.C<O""toç Michel, celui de Théodorète à son frère 
Théodore, et à leur élève Jean le nom de Hilarion. 

(1) Cf. HACKET, p. 592. 
(2) La Ihl\r~(H, ne nou s dit pas pour quels motifs Michel et Théodore quittèrent 

Calon Oros et vinrent à Chypre, où ils avaient été précédés par leurs concitoyens 
Jean, Conon et Jérémie. Nous croyons pouvoir en indiquer le motif principal 
dans la conquête de Calonoros par 'Ala ed-Din, dont nous avons parlé à la p. 166. 
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Théodorète n'avait pas accompli trois ans de souffrance dans 
la prison, que 6 h 1"OU K~Àou "ÜpOIol<; 6p!J.w!J.e'l0<;, 6 O~~ 'toU Odo'J x.~l 

O:j")'eÀtx.oU (jX~l-'.~1"o<; !J.e1"0'lor~(j6el<; 8ea'Y'I!J)(j1"0<; (p. 33), tomba gra­
vement malade et rendit, dans les fers, le dernier soupir le 
5 avril 1231 (p. 35). André fit traîner par les rues de la ville 
et jeter dans le bûcher son cadavre. Alors les Pères, prévoyant 
leur fin prochaine, revêtirent de l'habit monastique (1"0 !J.a'Y~ ou 
&j")'eI\tX.O'l (jX'I)l-"~) même ceux qui ne l'avaient pas encore reçu. 
A cette occasion Macaire reçut le nom de Maxime ('t0'l M~l'.apto'l 
1"0'1 &1t0 'toU K~Àou "Opo'J<;, Maçtl-"o'l, il est à sous-entendre w'lb!J.~(j~'1 ) . 

Donc notre · Macaire, lorsqu'il .écrivait la poésie-préface; 
n'avait pas encore prononcé les vœux solennels, mais espérait 
les émettre bientôt. Or, cette circonstance nous permet de 
comprendre exactement le sens des mots 1"axtX !J.0'l~XoU 'tOU 

0'l)6e'l (v. 3). 
Parmi les épithètes élogieuses que l'auteur de la Ot'q'Y'I)(jt<; 

prodigue çà et là à ses héros, il n'yen a pas une pour mettre en 
relief leur érudition, leur savoir. Si quelqu'un des moines eût 
été savant ret eût laissé quelques écrits pour témoigner de sa 
doctrine, le panégyri·ste n'aurait pas passé sous silence l'un des 
côtés les plus favorables à son but d'exalter ses héros qui 
étaient engagés dans des querelles doctrinales. . 

De plus, les coreligionnaires auraient regardé avec la plus 
haute vénération et considération les ouvrages que ces. mar­
tyrs de leur orthodoxie auraient composés. 

Donc parmi les 13 moines il n'yen avait pas un seul 
qui eût acquis un renom de -lettré : ni Macaire non plus, 
qui peut-être n'a pas pu dépasser le rôle de simple copiste, 
comme nous le. montrent les petits morceaux qui nous sont 
parvenus. 

Aux deux poésies publiées par MM. Anastasijévic et Banescu 
nous pouvons ajouter d'autres ~1"lX()t M~x.~p{o'J, qui, au nombre de 
22, forment une exhortation au lecteur de tirer tout le profit 
spirituel du livre écrit par lui, livre qui contient une richesse 
impérissable pour l'àme et pour le corps, Ces vers se trouvent 
dans le même manuscrit Palatin grec 367, fol. 68, et sont suivis 
par une brève exhortation en prose, dans laquelle le lecteur est · 
prié de parcourir le livre avec crainte de Dieu et humilité. Le 
lecteur y est encore prié de se reconnaître mortel, bien qu'il 

1 • 
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sache des sciences innombrables, et de se souvenir du scribe, 
Macaire l'étranger. C'est donc un résumé des pensées exprimées 
dans le morceau précédent; plus encore le nom du copiste. 
Suit une lamentation: « Malheur à nous misérables! Quel est 
l'utilité de cette vie'?» La réponse est empruntée à S. Jean 
Chrysostome (1). 

Quel était donc le livre écrit par Macaire? Nous ne pouvons 
pas le savoir, parce que les deux morceaux font seulement une 
très vague allusion au contenu pieux du livre. II est bien dif­
ficile de rapporter au livre entier de Macaire les paroles qui se 
trouvent dans la page precédente 68": Max.ap(ol) (en rouge). 
T~u,a ,ex !J.I)OWa'fl À'flP·~!J.a,a ,ou ~El)aW\lUIl.OU MW,x!J.Ea aLex ,ou,o ÈnauOa 
&yp,x<p'I)O'a\l x.'À. 

Car elles se rapportent directement à l'opuscule de fol. 61 r_ 

68r
, K~,ex ~apocx.'fl\lw\l, 01 x.oc1 '!O'!J.OC'flÀ'(,aL x.aÀounaL, qui est un 

extrait de la IIa\lo7tÀCa aOwa,\x.~ d'Euthyme Zigabène, ch. 28, 
P. G. CXXX, c. 1332-1360 (2). 

Il faut néanmoins remarquer que dans les éditions de la 
Panoplie les mêmes expressions de Macaire se trouvent tout à 
la fin de ce chapitre (Migne, ·l. C., c. 1360 C-D). II faut donc 
se demander si elles font partie dès l'origine, de l'ouvrage 
d'Euthyrne, et, au cas négatif, d'ou elles proviennent. 

Pour répondre au premier point, nous avons examiné les 
manuscrits Vaticans de la Panoplie, comme les Vat. grecs 668, 
1099, 1100, Ottob. gr. 73, Palat. gr. 299. Or, tous ces manus­
crits finissent par les mots O:ÀÀO'P\W\lIl.É\ltp (OU-\lou) O~ou, en ornet-

. tant le trait: Tau,a ,ex !J.uawa·1) À'flP·~Il.a,a x.'À. 
Il s'ensuit que ce trait n'est pas original. 
Quant au second point, nous pouvons répondre avec absolue 

certitude que ce trait a été emprunté au manuscrit Palatin 367. 
C'est ce qu'a déclaré l'éditeur du chapitre 28 de la Panoplie 

(1) Le nom de Chrysostome est indiqué par le monogramme usuel :l<. Bien que 
nOlis n'ayons pas retrouvé cetté sentence dans les œuvres du grand Docteul', 
elle est probablement de lui, car elle est insérée dans Ecloga de eleemosyna et 
hospitalitate, Migne, P. G., t. LXIII, c. 716. 

(2) Il est pareillement un extrait du chapiti'e 23 de la Panoplie l'opuscule KIX'r<X 
'AP!U~(wv qui se trouve à fol. 56-61 = P. G. CXXX, c. 1174-1189. Cet extrait est 
mentionné par Ehrhard dans KnuMBAcIlEIl, Gesch. d. byz. Litt., p. 51, comme 
un des traités anonymes contre les Arméniens qui se conservent inédits dans 
les manuscrits. 

ORIENT CHRÉTIEN. 12 
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Frédéric Sylburg dans Saracenica sive Moamethica, ex typo­
grapheio H. Commelini 1595, p. 124 : « Epilogus iste in solo 
quarto exstat, pra!3fixo nomine Mal<.ap(ou ». L'identité du codex 
quartus de Sylburg avec le Palat. 367 est encore assurée par 
de nombreuses variantes, reproduites dans les notes, qui sont 
tout à 'fait particulières à ce manuscrit (1). 

Dans le manuscrit Vat. Palat. gr. 367 on ne trouve pas 
d'autres pièces de Macaire: mais à la page 172, on lit l'annota­
tion suivante: 'H 'têl<.Voyov[a 't(;)'1 1tacaWV 'toU l<.UpoU 'Iw(,xvvou : in 
rasura) 'to,1) 1)iJ.ê'tépou Odou l<.aSÛ>ç o:vayp,xcpounat atix Otl<.êt( 0 )tXê[pWV aù'toU 
ypaiJ.iJ.chw: dç 'to ~t6À(ov 'toU KaÀoop('tou (sic) hdvou. 

L'allusion à un livre de Macaire, 0 KaÀopd't1)ç he:tvoç, est mani­
feste. S'agit-il d'un livre écrit, copié par Macaire simplement 
copiste, ou bien d'un livre écrit, composé par Macaire, l'éCri-
vain, l'auteur? ' 

Le Dr Banescu, au lieu de se poser et d'éssayer de résoudre 
la question, nous laisse indécis, en parlant tantôt « d'un livre 
écrit par lui », tantôt « d'un livre qu'il venait d'y composer ». 

Mais il noüs semble qu'on peut résoudre la question dans le 
sens que Macaire copia ce livre. 

Nous avons déjà remarqué le silence de la at~Y'IJO't<; au sujet 
de la science et de l'activité littéraire de Macaire. S'il avait 
réellement composé un livre' de 'piété, l'auréole du martyre 
qui vint à ceindre plus tard le front de l',auteur n'aurait pas 

, manqué de donner à cet ouvrage, bien que médiocre, le plus 
grand renom et diffusion, du moins dans rUe de Chypre. 

Mais rien de tout cela, à la réserve de la remarque précédente. 
De plus, le manque de r-ulture, que l'évèleun examen atten­

tif des petites pièces composées par Macaire, au point de vue 
de la langue et de la métrique (dont nous venons de parler 
plus haut), nous porte à croire que Macaire n'était pas en état 
de s'élever au-dessus du rôle de copiste. 

Parmi les nom breux copistes homonymes enregistrés dans 
Vogel-Gardthausen, Die Griechischen Schreiber des Mittet-:­
alters, und der Renaissance, il y en a un, qui pourrait bien 
s'identifier avec notre Macaire. 

(1) Les trois 'autres manuscrits de Sylburg sont les Vatic,-Palat. ::13, 20<' et 
345. 
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Le manuscrit Vallic. gr. 96 (F. 48), fol. 164, XIV" siècle, nous 
a conservé des ~'t'(XOt May.ap1olJ p.ovaxoli, en tout douze 'iambes, 
qui forment une espèce de souscription du copiste, précédée par 
des réflexions morales (l). 

« Celui qui m'aime beaucoup, se fatigue en vain: qui garde 
les bornes d'une amitié bien ordonnée, aura beaucoup de 
richesse, un héritage au ciel. Pourtant, nous, qui avons appris 
la caducité de la vie, nous cherchons seulement la dignité de 
la vertu dont la gloir6l est toute belle et réjouit les peuples, 
comme ta vertueuse doctrine, ô Père. Prie pour celui qui a 
.écrit ce livre, pour Macaire vicieux et profane, impur dans 
ses œuvres. » 

Le manuscrit contient surtout des traités ascétiques de 
saint Dorothée, Athanase, Maxime lé Confesseur, de saint Jean 
Chrysostome et saint Jean Damascène, saint Basile. L'j'ambe 12, 
qui est adressé à un seul Père, ne s'ad apte pas à tout le con­
tenu du manuscrit. 

Le morceau doit donc avoir été copié d'un autre manuscrit 
contenant les œuvres d'un seul Père : ou plutôt, il se rap­
porte uniquement à la pièce précédente. Macaire aurait eu 
l'habitude d'entremêler ses vers ou proses aux œuvres qu'il 
venait de copier pour son livre: à la fin de ce livre il plaça la 
poésie rt'Ypa7t't'at ~ ~1ôÀoç ",th'/). 

Le contenu ascétique du manuscrit de la Vallicellana corres­
pond à celui du livre de Macaire mieux que le mélange du 
manuscrit Palatin. En outre l'âge du manuscrit et surtout 
sa provenance de Chypre (2) réduisent beauvoup le nombre des 
scribes homonymes, auxquels on pourrait .attribuer la pièce 
'iambique. Néanmoins nous avouons qU,e la paternité de Macaire 
Caloreitès à l'égard de cette pièce n'est pas certaine. 

En ce qui concerne la langue employée par Macaire dans les 

(1) Cf. Martini, Catalogo di Manoscritti greci, II, p. 165 s. 
(2) La provenance chypriote de ce ms. se révèle par des notes marginales de 

main postérieure. Par ex. on lit au fol. 95v (et 119v ) : 'ro, TtotvLepw'rIX't'oV xIXI 6Eo't'1(i'll­
orov €Tt(axoTtOV 'ApaEvo.." à xClI 'ltp6eôpo, """pov : aux foL 30v , 62v, Il3' on nomme ",àv ... 
XVpLV XCll cl<paV't'"IlV !,-OV orbv aùp MTtClÀ<a., 't'Evllap = Balian, fils de Philippe de Nevaire, 
le fameux soldat, homme d'état, écrivain et poète Philippe de Novara, + 1263, 
sur lequel v. Gaston Paris, Romania 19, p. 19 et Les gestes des Ch-ipro'is p. par Ray­
naud, Genève 1887, p. xm ss. A cause de ces allusions à Balian, qui était déjà XClIlCl-
À~pLOç en 1242, le ms. doit remonter au Xll~· siècle. . 

! 
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deux morceaux, le-Dr Banescu observe : « La langue de Kalo­
ritès est la langue écrite». Cela est entièrement vrai de l'alpha­
bet; mais, dans le second morceau, la langue vulgaire com­
mence à se faire jour. Ainsi nous avons chez le même auteur 
l'emploi de la langue écrite et, dans une certaine mesure tout 
au moins, celui de la langue vulgaire (p. 6). 

Nous croyons devoir faire au jugement de M. Banescu cette 
remarque: qu'on ne doit pas distinguer nettement entre le 
premier et le second morceau relativement à l'usage des vul­
garismes, car ils se rencontrent également nombreux dans la 
première poésie. 

-Il suffira derappeler, par exemple, v. 4 atcrXPOtç È.V(1)[J."~crêLÇ, V. 30 
hê"rcrê au lieu de he"i et, surtout, les incongruités dans l'emploi 
des cas, v. 33 fLE tiji criji 90uÀtp, v. 44 fI.ê tiji taÀa, v. 46 ta~t·~v tÀEOV 
ofLfI.a Oêr~OV, v. 19 Y..pLt~v-èmv[cr~L, v. 10 &<; (pour atç) fI.tnw 7Capaoo-
6'1)'1 ' , où nous' Croyons qu'on doit lire, avec le ms., 7Capaoo6etv : 
Cf. Poème de Michel Glycas, v. 358 s. : av exn d<; opoç~vaô'ijv ... 
xaÀacrELv ËXEL btjlt 7COtE, Y..ataY..ÀL6'1)'1 Y..al 7CécrEt'l (CcvaôEtv, Y..atayJ,L6{t'l cod. 
dans Legrand, Bibl. gr. vulgazre l,p. 30). . 

Des vulgarismes se rencontrent aussi bien dans les ~t[XOt 

MaY..ap[ol), que nous publions: v. 6-8 07CW; hY..ap7CoucraL, ... OLoa­
nEcrcn, o/Wt[~EcraL, V. 12 fI.stix o/bS'1) Y..al ta7CsivwcrEL, V. 39 ~ ~[6Àoç ... 
ËXW'I et dans la profession de foi contre les Mahométans wç av 
Y..atajE.ÀwcrL'I Y..at OLa7CtUOl)crL et "i;l'I "'il tjll)xn y.al"o crwfl.a tn Cc~OÀE(\X 7Capa­
OLabVtWV. 

Quelques-uns de ces vulgarismes doivent, sans doute, être 
mi.s sur le compte du copIste (comme nous pouvons le contrôler 
pour des textes patristiques contenus dans le manuscrit), mais 
pour la plupar't ils sont dus à Macaire lui-même, comme il est 
prouvé par le. mètre pour ~.s"a ... Ta7CWlwcrEL et ~ ~ŒÀoç"" exwv. 

On voit bien que Macaire avait des prétentions d'écrire cor­
rectement et littérairement, mais il n'est pas arrivé à se 
dépouiller complètement des vulgarismes ou bien il ne les. 
dédaignait pas: ce qui était en harmonie avec sa culture. Il 
faut, en effet, ne pas oublier que Macaire, qui est né et a vécu 
dans sa jeunesse à Calonoros, était dépourvu d'une bonne et 
solide éducation et d'une instruction littéraire, telle qu'il aurait 
pu en avoir dans un milieu plus adapté, c'est-à-dire à Constan­
tinople ou à Nicée. 
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Quant à la métrique, nous n'avons rien à remarquer à propos 
du vers politique pentédécasyllabique, qui est réuni par dis­
tiques selon l'ordre de l'alphabet dans beaucoup d'autres mOI'­
ce.aux analogues, comme dans l" AÀ~cxô1)"tip~ov "toU l'.UpOÜ- ~Uf1.~wv 
l'.CX\ ),o)'oOi"tou "tO::; opbiJoou, lnc. 'A7to ~À::o/àpwv Mxx;pa, ~7t0 xcxp.o(cxç 
novouç, qui se trouve dans le cod. Vat. Palat. 367, fol. J35 = 
Migne, P. G. 114, c. 13-2. 

Nous devons, par 'contre, examiner mieux la métrique de la 
« poésie-préface » et de celle que nous éditons ici pour la pre-
mière fois. . 

Le Dl' Banescu dit simplement que la poésie-préface est~( eÎl 
vers de seize syllabes ». Or, cette définition ne suffit pas à 
nous donner une idée exacte du mè~re, et, par cela même, de 
l'état de conservation du texte. Il est mieux d'adopter l'une 
des -définitions suivantes: CI metrum anacreonticum, syllabo­
rum quantitate neglecta » (Hannsen, Philologus, Supplement­
band 5, 1889, p. 208), ou « prosodieloser Achtsilber » (Maas, Byz, 
Zeitschrift 12, 1903, p. 303 n, 1), ou « anacréontique tonique de 
huit sy1.labes » (Bouvy,Byz. Zeitschrift 2,1892, p. III s.). 

Les poésies composées avec ce mètre sont assez nombreuses: 
cinq sont décrites par Hannsen, 1. c., sous les n. 15, 19-22; trois 
pal' Maas, 1. c. Mais on en peut facilement augmenter le nom­
bre. Il suffira de citer parmi les 'E~cx7toC'wMp~a 't'?jç oÀ1)ç 'E6oof1.i-
13oe; ('OpoÀ6)'~o'l 't'G {Jo€)'cx, Romae 1876, p. 54) ceux qui commencent 
par '0 )'ÀUl'.cxC'iJoOe; 't'wv ~néÀW'I, 'Ev 't'0 C'"tcxup0 7tO:p~C'"twC'cx, la prière 
à la Vierge LléC'7tot'/cx, oéC'7tot'/cx, f1.?j't'~p éditée dans le Mé)'cx IIpoC'­
~uX1)"tip~ov, Athènes 1906, p. 373 s. et le long Op'ijvoe; Èpwmoe; 
~tç "t0'1 Xp~C'"tov l'.CX~ 't'~'1 Eho"tbxov dans le manuscrit du Mont 
Athos 3835 s. XVI, d'après Lampros, Catalogue of the Greek 

. Manuscripts on Mount Athos l, p. 408, qui commence par 
Lluvcxf1.w xop~)''fjC'6'1 {JoO~ - o~pav60;'i, 7to01)"tÉ {JoOU, -Y.cx~ C'o~we; 6o~)'1)C'6v 

f1.ê - 7tpOe; "t~v C"~v OO~oI-o)'(cxv. 

L'accent primaire réside sur la septième syllabe, tandis qu'un 
accent secondaire, est placé quelquefois de préférence sur la 
quatrième, comme dans le morceau publié par Bouvy, Byz, 
Zeitschr . . 2, p. 112 et dans les 'E~cx7toC'"t~~Mp~cx ou bien sur la 
troisième, comme dans notre Macaire (I). 

(1) Voir sur ce sujet Meyer \V., Gesammelte Abhandlungen II, p. 57 s. 
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De ces poésies, les unes ont la strophe de six vers (comme 
l' "M~p~o'l xa'ta'lllY;m.O'l de Léon le Sage dans Matranga, 
Anecd. Gr., p. 683), ou de quatre (comme les 'E7tt'ttJfI.6ta EtC; 
't0'l a~'to'l Xp~O"'totpbpo'l p~bliés par Sternbach 'dans Eos 5, 1898/9, 
p. 15-17) : les autres ont une structure strophique très incons­
tante, ou en manquent tout à fait, comme la poésie de Catra­
l'ès contre Néophyte dans Matranga, p. 675/682. 

Or, les deux morceaux de Macaire ont la strophe de 4 vers. 
La strophe est mieux conservée dans ' les ~'t[Xo~ commençants 
par "Op:x, à3û,cpÉ, attendu que les deux vers 33-34 seulement 
manquent d'un couple d'octonaires pour parfaire la strophe. 

Au contraire, quatre passages de la poésie ont la strophe ina­
chevée, entre les vers 39-41, 46-49; 52-53, 82-83. 

Maintenant, on peut fai're deux hypothèses: 1) les vers sont 
tombés par négligence ou par volonté du éopiste, ou 2) les 
vers manquent dès l'origine dans le texte, comme s'il était par­
fois permis de briser la monotonie de la strophe. 

Cette dernière hypothèse pourrait, il est vrai, paraître pro­
bable, si on rapPl'oche le morceau d'autres poésies de ce genre, 
par exemple, de celle du MacrembolitèB, publiée par Miller dans 
l\'lanuelis Philae Carmina l, p. 457, où parmi 5 strophes on en 
a quatre de quatre vers et une seule, la moyenne, de deux. La 
première hypothèse cependant nous semble plus vraisemblable 
pour plusieurs raisons, 

D'abord, en ce qui touche la poésie <lO pa , àOE),cpÉ, il est naturel 
.de penser que dans l'uniq ue passage où la strophe serait repré­
sentée par un seul distique, il manque le deuxième couple de 
vers, qui devait déterminer la qualité du trésor inépuisable, 
c'est-à-dire trésor de sagesse, de vie éternelle, des divins ensei­
gnements, par exemple (On éviterait ainsi le voisinage de aünl 

jàp à olJa jàp). • 
On peut donc penser, par l'analogie, que Macaire adopta la 

même division strophique pour l'autre poésie. C'est en effet en 
suivant les traces cie la strophe, que nous avons soupçonné 
des. lacunes dans les passages où la strophe est tronquée. 

Nos soupçons furent de même entretenus et confirmés par 
l'examen du texte. 

Nous observâmes d'abord que le vers 47-48 7tpouowxa'l Ylfi.aC; 
se lie mal avec les vers qui précèdent et avec ceux qui suivent. 
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On lit en .effet ~iJ.Eiç aL. EhtoV't'EÇ 1'.oct... oiJ.oÀO"(OUV't'EÇ~ 7tFOUO(Jl1.OCV 

1) lJ.iiç .. , ocMtç ok 1'.oc't'OCÀOCÔOV't'EÇ ... E~7tOCiJ.EV. 

Il semblerait que les deux premiers participes dussent être 
réunis à des verbes à l'indicatif, exprimant le contenu des' 
réponse's des moines en défense de leur orthodoxie, comme on 
lit dans la ot~"('t)atç : 01 oÈ 7t!XV't'oc 1'.ocÀwç Èaoc(jl'~vtaoc\l ... 1)PW~\lEUaoc\l ... 
o(J-cwç 7aa't'sUO[l.S\I, oG't'wç 01J.0)..Ojoüp.s\I et que devant ocoOtç oÈ )I.<X't'<X)..<X-

6o\l't'sç manque lecomplément de ce verbe (1'.<X't'é),<xÔO\l dç 't'~\1 AEU-

1'.wa(<X\I, p. 28, €WÇ 00 1'.oc\ 7tpOç 't'~\1 ocùÀ~\I 't'ou ècPXtéPEWÇ 't'W\I Aoc't'[\lw\I 

Ea't''t)aOC\l, p. 29-30). 
On peut donc admettre la perte: 1) de vers qui donnaient la 

réponse des moines et l'intimation de se présenter à Nicosie 
pour en rendre bon compte à l'archevêque latin (EÀOE't'E 7t!XV't'EÇ 

ÙiJ.EIÇ 7tpOç 't"I)\I Asuxwa(oc\l 7tocp<xa't"~aop.E\lOt 't'ij> ~'~IJ.<X't't 't'ou ècPXtspéwç 

1)p.W\I Myo\l owO'oV't'sç W\I 1'.<xxwç X!Ù' ~11.wV ÈÀoc)..'~aoc't's, p. 27); 2) avant 
aoOtç ok )l.a't':ùocôonEç de vers qui indiquaiÈmt l'arrivée à Leucosie, 
décrite en détail dans la ot~"('Ilatç, p. 27/29. 

Nous admettons pareillement une lacune avant les vers 53-56 
y.OCt Il:r, €X0\l't'E; 't'(op(i:;<xt - 't'oùç 7t!XV't'<xç -1'.OCt xpoc't'o::iat\l. Il manquerait 
donc les termes exprimant l'impression que la franche réponse 
des moines produisit dans l'âme de l'archevêqufI Eustorge et de 
la suite ('t'ou't'W\I ècx'l)ltowç 't'W\I Mywl 6 't'W\I Aoc't'[vwvècpxtSPEUÇ, BUIJ.ou 

ècaxÉtou 7tÀ'lJaOdç, h{),Eua~'! <:X7tOC\l't'OCç ~),'t)O?) ~OCt È'! 't''Il <pu),OC1'.'Il , p. 30). 
Enfin on pourrait indiquer la perte de deux vers devant 

le vers 83 : :0 0' ~ç?)ç 0 Osoç OrOE'! a\ç -t;iJ.iiç 'toùç 7t'tWXO~ç çé\louç. 

Ces vers devaient signifier à peu près ceci: Voici ce qui est 
arrive jusqu'ici (ce qui arrivera par la suite, Dieu le sait) ' à 
nous pauvres- étrangers. Quant à la lacune que nous fixons 
aux vers 30-31 Ot~ 't'ou'tO 1'.ocl al't'oul1.at Il:r, iJ.~iJ.<p6?)'!oct, nous ne pou­
vons pas fail'e de conjecture Hûre; peut-être que Macaire 
demandait de n'être pas blâmé pour sa mauvaise et peu lisible 
écriture. 

Mais nous devons apporter des restrictions à nos conjec­
tures en ce qui concerne les lacunes, et cela pour les motifs 
suivants: 

1) Nous ne nous trouvons pas en présence d'un écrivain qui 
savait manier la langue et le mètre comme il aurait voulu; 
c'est pourquoi certaines incorrections peuvent être attribuées à 
l'auteur lui-même. 

- J 

.. 
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2) Le n()mbre actuel des vers étant de 92, on peut penser 
qu'il manque seulement quatre vers pour compléter le nombre 
de 24 strophes. 

Quant à ce dernie.r point, il est vrai que, à cause de l'ahsence 
de l'acrostiche alphabétique, la pièce ne doit pas avoir néces­
sairement 24 strophes, comme les ont çles Il"t"CXo~ 'l.:xt"' O:Àtp:xô't)t"O'l 

de ce genre. Mais si l'on considère que les autres morceaux 
publiés par Banescu ont à peu près le même nombre de stro­
phes que la série alphabétique (A .· l 48 vers . 24 distiches : 
B. 1 92 vers = 23 strophes de quatre heptasyllabes : B. 2 46 
vers = 23 strophes distiches), il est très vraisemblable que 
la pièce A. 2 IYyplX7tt"IX~ ~ ~(6),oç se composait, dès l'origine, 
au moins de 96 vers réunis en 24 strophes. Nous avons (lit 
« au moins », car il est quelquefois permis d'ajouter à la fin 
une strophe en plus, comme l'on voit pour les morceaux de 
Photius dans Christ-Paranikas, Anthologia Graeca canninum 
chris tianorum , p. 50 s. et de Christophe protasécrétis dans . 
Matranga, Anecd. Gr., p. 667-669. 

L'une ou l'autre de nos conjectures indiquées plus haut ne . 
doit donc pas être absolument exclue. -

1I'lais d'où vient-il que ces morceaux ont la struèture stro­
phique et presque le même nombre de strophes, ou distiques? 
Nous pensons que ceci dépend de l'influence de la riche 
li ttérature des « Alphabets édifiants » (erbauliche A lphabete, 
chez Krumbacher, p. 717-729), qui ont joué un rôle important 
dans l'instruction et l'éducation byzantines. Des personnes 
de médiocre culture, qui n'étaient pas poètes d'inspiration 
et de profession, devaient modeler leurs essais tiraillés 
sur ces poésies, qu'ils avaient étudiées e t même apprises par 
cœur. 

OBSERVATIONS CRITIQUES SUR LE S POItSIES DE CONSTANTIN 

ANAGNOSTÈS. 

A la suite des deux poésies de MçlCaire le Dr Banescu a publié 
aux p. 15-18 de la même brochure deux poésies de Constantin 
Anagnostès 7tP~!J.!J.~)I.~p~oç t"W'l 'l.1Xt"!x KU7tpo'l t"1X50lJÀlXpCW'I, et, d'après . 
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Krumbacher, très probablement le copiste du manuscrit Vat. 
Palat. 367 (1). 

Au fol. 136v de ce manuscrit se trouve le premier morceau, 
qui porte le titre KW\lcr"tO!\I't(\lOU 'A\lO!'(\lü)cr"tou ~fLtifL5tO! È7t~uxO!ptcr'ttx,èc 

"t1jç 7tpOç O!ù"tO\l qnÀty.1jç at0!6écrewç "tou È'lao~o"ti"tou crey.pE"ttY.OU (non 
crEX,pë"to!p(OU) x,upoü KW\lcr"tO'\I't(\lOU et commence par "E'(\I UlX,:x , 7tO!!J.7tofhj'rE 
- )(.c.:t U7tEPO<xufL<XCT'rE. 

Krumbacher, trompé par la fausse transcription du mot 7tO!fL-
7tOO'fj"të en 7t0!'1U7t60·~"tE dans le catalogue de Stevenson, crut que le . 
vers du morceau était le vers politique, et par conséquent fit 
remarquer la dénomination, tout à rai.t étrange, insolite du vers 
politique par le mot hémiambe (v. Geschichte der byzant. 
Litter., p.773). 

Le savant roumain a essayé, à. la page 9 de sa brochure, de 
corriger le passage de Krumbacher relativement aux « 92 vers 
politiques» du morceau, en observant: « Ce ne sont en réalité 

. que des verd de sept syllabes, pour lesquels le terme de i)!J.ti!J.-

6tO! convient ·assez bien. En employant ce terme, l'auteur aura 
songé à la moitié du vers politique ou du tétramètre ïam­
bique... Les 92 vers de 7 syllabes sont construits d'après 
l'accent. » 

Cela n'est pas exact. Les vers de Constantin Anagnostès sont 
appelés ~!J.ti!J.6tO! È7tEU;(O!ptcrw.i parce que, comme les i)!J.ti!J.6tO! CTU!J.­
r.ocrtO!Y.i des fameux 'A'IO!y.pà/wO! (1, 4-15 par ex.), ils sont 
construits en hémiambes ou anacréontiques heptasyllabiques 
(d imètre ïam biq ue catalectique). 

Le vers n'est pas construit d'après l'accent, mais d'après la 
quantité : ~ _ v _ ~ _~, c'est-à-dire que la troisième syllabe doit 
être toujours brève. Natul'ellement, l'auteur s'est écarté des 
principes de la métrique classique pour suivre les innova­
tions de l'âge byzantin au sujet de la prosodie et de la stro­
phique. 

En effet, 1) pour ce qui regarde la prosodie, les voyelles 
o!, t, U peuvent être considérées brèves ou longues : voir par 
exemple: 

(1) No us ne ci'oyons pas ·qu'on doive identifier Constantin Anagnostès avec 
Je copiste lui-même du manuscrit Palatin . Nous essayerons de discuter cette 
question dans une .étude comparative avec d'autres manuscrits qui nous sem· 
blent écrits de la même main. 
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v. 45 "Ci!> "COt û1yw 
V. 72 à.ÀÀ' at.jllixot 

v. 43 "(p~tp~'i 

v. 57 Xa'i xa~ <rt"{w 
v. 23 xa\ hpt&wç. 
v.33 tp'i'),ou. 

1 

Quant à la quantité des autres voyelles ou diphthongues, une 
seule exception; 

a) pour .la troisième syllabe du vers 30 xa"C~<rxeUa<r<:'i aù"Ci!> , 

où on pourrait. bien intervertir aù"Ci!> xa"C<:<rx~ua<r<:'i. 

b) pour la sixième syllabe du vers 21 7toÀUç, où on peut bien 
restituer 7toÀÀoç. 

2) Pour ce qui regarde la composition de la strophe, les vers 
sont réunis par strophes de quatre vers. Comme les 92 vers 
de la poésie forment seulement 23 strophes, on pourrait se 
demandér s'il ne manque pas au mqins une strophe (voir ce que 
nous avons observé à la p. 184) . Or c'est précisément entre les 
vers 25-28 et 29-32 qu'on pourrait penser à une lacune, parce 
que la division strophique et la syntaxe laissent beaucoup à 
désirer. 

Il nous reste à rectifier une dernière observation du Dr Banescu 
à propos des hémiambes de Constantin Anagnostès. « Ce qui 
mérite encore d'être relevé dans ce morceau, c'est la tendance 
évidente du poète à faire rimer ses vers. On y distingue des 
groupes de vers q'ui présentent du moins une assonance (cf. les 
groupes 1-4; 6-7; 19-20; 28-29; 44-45; 47-52; 56-58; 82-86). 
On sait que la rime fut introduite dans la poésie byzantine au 
xv" siècle ; nous ' avons donc en Anagnostès un des premiers 
qui se soient exercés à acquérir pour la poésie byzantine un 
élément qui lui était tout à fait inconnu » (p. 9). . 

Or, nous avouons tout notre scepticisme à cet égard. Les 
groupes indiqués par Banescu donneraient, en vérité, la pro­
portion considérable de 30 % de rimes ou assonances: mais 
celles-ci nous semblent pour la plupart occasionnelles ou iné.vi­
tables, en raison de la nature du texte même et des exigences 
du mètre et de la strophe. Par exemple, es groupes 1-4 et 6-7 
sont formés par des adjectifs au vocatif, qui ne pouvaient pas 
donner d'autres désinences que en -"C<: ou -<r"C<:, comme 
par exemple dans l'inscription de la lettre contenue dans le 
même ms. Vatic. Palat. f. 111\ o <:o<r"C<:7t"C<:, O<:otppOUp'f)"C<:, à.<:t­

aU'Y0u<rt~, 7ta'i~ua~l3éa"Ca"C~, p.é'Yta"C~ ~aat),~u. 
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Or, qui oserait reconnaître dans ce passage de la lettre « la 
tendance évidente " à la recherche de rimes ou assonances? 

Le groupe 44·45 (J.'l)aa(J.w;, 7ta7tot6w; est brisé et séparé par le 
sens et par la strophe. Le groupe 85-86 est intimement lié au 
jeu . de mots entre 7tÀ'f)6uO'(J.o<; et 7tÀatuO'(J.o<; : calembour, qu'un 
Byzantin ne laisse pas facilement échapper: cf. Manuelis Philae 
Carmina inedita, éd. Martini, 44, v. 97-99 et 68, v. 19-21. 

Comme conclusion, nous croyons qu'Anagnostès n'a pas 
plus cherché à jouer avec la rime ou l'assonance que les autres 
versificateurs de son époq ue. . 

3) Comme l'auteur a employé dans cette pièce la langue écrite 
et a imité un mètre classique, il n'a pas fait de même des cori­
cessions à la poésie vulgaire. 

C'est précisément à cause de cette imitation littéraire, qu'il a 
cru devoir ~e passer de la paroxytonèse du vers, qui est propre 
aux By:r.antins : cf. par exemple les deux pièces de Chris­
tophe protasécrétis et de Photius déjà citées; voir. aussi mon 
article Sulle poesie anacreontiche di Teodoro Prodromo, 

. Rendiconti della Reale Accad. dei Lincei, Classe di scienze 
morali storiche e filologiche, vol. XXVIII (1920), fasc. 
12, pp. 426 ss. 

Si Anagnostès avait voulu baser ses hémiambes sur les prin­
cipes de la poésie vulgaire, il aurait dû sans doute les composer 
avec l'accent sur l'avant-dernière syllabe, selon la loi capitale 
de la rhythmique byzantine,. 

Nous terminons en présentant des observations critiques sur 
le texte de la poésie anacréontique. 

Dans le titre il · faut lire O'Expmxoü au lieu O'Ey.pE'tap(ou, car le 
manuscrit a l'abréviation usuelle de tX en forme de ~ avec le 
circonflexe, comme au fol. 107 v. pour les mots O'w(J.Gmxw<;, P'IJ'(t­
'l.O'l, etc. 

v. 25-32 Ka\ '(al' 7tO,' 'AH~a'lopo<; 
6 y?)<; xpa't '~O'a<; 7t~0"1)<; 
" , Il ' E:,Mt'tO aO've'l"l)O'a;. 
aXIJ)'/ cp(ÀO'l 0' ta'tpo'l, 

cpapIJ.axo'l u'(tE:t'lO'l 
xa'têO'xEuaO'E'I aù't~, 30 
8'1 OtÉôa),o'l ~Xepo\ 
w<; cpeap'ttxo'l 'tu"(Xa'lm. 

Cet endroit est probableinent incomplet et corrompu. Il nous 
semble en effet qu'entre les deux strophes ont péri des mots 
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qualifiant mi'eUx l'ami d'Alexandre, le médecin Philippe d'Acar­
nanie et indiquant qu'il fut prié de guérir le roi (v. Arrien, 

. Anab. Il, 4, 8). Alors le médecin « lui prépara une potion saJu­
taire, que ses ennemis accusèrent d'être empoisonnée ». De 
plus le vers 30 est corrompu, car il a une diphthongue au lieu 
d'une syllabe brève clans le troisième siège. La faute de quan­
tité peut être éliminée par la simple inversion des mots. Dans 
le vers 31 on doit mettre ô, qui se rapporte à q>!XPfLC(XOV {r'(~mbv, 
l'antithèse de q>!X pfLaxov q>6ap''nxov. 

v. 37 ër;e~1"a 1"'~v )I.:hr.IH'IlV' Le morceau étant composé dans 
laJangue littéraire, on doit écrire xa)l.(O"1"'IlV ou laisser le XGb(,~O"'t"ov 

du manuscrit, qui se pourrait expliquer par « the terminal 
fluctuation» entre les adjectifs de <;feux et trois désinences. Du 
reste, au fol. 1411' du ms. on trouve Aéov"a ~ÉO"'t'cv, où on atten­
drait ~éO",,'Ilv; cr. Bessadone 21 (1917), p. 201 et 353. 

v. 52 EXO~fJ.~ h7t)'~pw"a. L'observation « l'auteur a changé la 
place de l'accent, pour accommoder le ton au vers précédent » 

manque de fondement, parce que le mot doit être nécessai­
rement proparoxyton, de même que h).,~pw1"c." êtJ7tÀ~pW1"o.,. Pour 
ce motif et · à cause des considérations que n0US avons déjà 
exposées, il n'y a donc pas déplacement d'accent par rappport 
au rythme du vers précédent. 

v. 65-72. Texte de l'édition. 

'E)'w 13' En 7tp0o".x~w 

0"'1)., Cc)'!X1t·I)" a~~o'l' 

XpuO"O'l fJ.È'I, &À),' OÙX EO"'tL'I 
ô), (ù ., av Ccn!X1;~o." , 
ap,l)pO", Ccn' a'l-P'I)O"1"O'l 
7tp0" "~'1 XIl.),~'1 O"ou Cc,!X1t'I)\I, 
À(601)" 13~al),êO""!X1"OI)." 

&)X a~uxo~ 7téÀouO"L'l. 

Tex te corrigé. 

'E,w 13È ,,( 7tp0o"!x~w 

O"?) ç :':'!X1t'l) ç a~~o'l; 
xplJO"ov fLt\l; &),), ' OÙX EO"m 
ô),wç av Ccv,,!X~~o.,· 

"APil)po'l; CcÀ',' a'l-p'IlO""t"o'l . , ), ' ), 7tpOç "'!)V Y.C( ,1)\1 O"ou a)'a7t·!)v· 
),[6ouç O~al),êO"1"!X"OUç; 

&n' a4uxo~ 7tO,oUO"~\I. 

L'auteur, après avoir reconnu l'intime affection de son 
bienfaiteur, se demande: Mais qu'est-ce que je pourrais pré­
senter, qui soit digne de ton affection? de l'or"? mais ée n'est 
pas tout ;,\ fait équivalent; de l' argen t ? .. 

v. 91. Au lieu de <'0> ,,!XÀaç KW'IO"1"anï\loç, qui rétablit la 
syllabe manquante, mais pas la brièveté de la voyelle dans la 
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troisième place, il faut proposer dÀaç < 6>, ou d/' 7.ç os (0' ô). 
L'autre morceau de Constantin I\n,1gnostès est une exhor­

tation à l'un de ses jeunes élèves cie ne pas se décourager à 
ca,use des punitions que le maître lui avait inf1igées pour le 
corriger or son irascibilité. Il renferme 40 vers politiques, qui 
sc groupent très facilement en distiques (23). La langue pré­
sente Lles caractères plus nettement vulgaires jusCJu'au vers 
') - ( r " ' ~'" ~', ., ~ ) . 1 9" :..,.) C. 7i:C(f,OL'I, 'Iv., OL ~(JS'l(f.'1 = CLa (J~, '(,70'1 = '~'1, malS cu v. _v 

il la (in elle est tout à rait exempte de vulgarismes. Cette compo­
sition d'Anagno::itès a clOllC un trait de ressemblance avec 
ce lles cie Tiléoclol'e Prod rome et cie Michel Glycas, dan t, 
comme ces dernières, rédigée partie en grec littéral, partie en 
grec vulgaire (cf. Legnmcl, lJibliotli. g)'. vulgo l, p. XIV). 

\'. 3-0 00y, EOSLcrS '10: id)7i:'~O'F!c;... Il cbot O'~GSLÇ ste;; 'r'hv G'h'l y,apo(J:'I 

dG'!)'I O),[~L" - 7 !J.H' EOSLGS, y.7.'I7i:pb; p.LY,pO" ÈO/,[6'1)e;; Y. ' lÈ J),U7i:'~O'~e;; ... 

\) 7i:o:p7.u'ra '10: p.s'raG'rpa'1'?lc; ] . Quant à sibGË, Banesr,u fait dans l'In­
de.x; la remarque EOêL(JE: (aor.) : Heisenberg propose ~o·IJGs. Nous 
croyons qu'il faut ('Cl'ire OJ"I. ~Ôê', GË '10: ÀU7i:'~O?le;; - !J.H' ~OSL GE 

7i:apalJ,;7. '10: p.SiaG'rp7.'rF!ç. Cette construction s'explique très bien 
par contamination des deux constructions os': + accus. avec 
l'infinitif et ost + ~'V7. : cc. Jannaris, Jlistol'ical Oreek ((mrn­
mal', ~ '2081/:2 ct le commencement cie la ' AiJ.ap'rW),o(j '/tapcf.ï.l;I):n; 

chez Legrand, op. cit., p. 17 Èp.S'i o~ 7i:PZ7i:E', '10: )d,w, o00s 'là 
Gunuzo:[vw , où 7rpZ7i:SL ÈiJ.SV '10: ~M'/twp.aL etc. 

1) Pour intégrer la syllabe manquante, Heisenberg propose 
justement o~os (0,0:) O'~G·0Ç. 

V. '7 Y.' lÈj),U7i:·~O·!)ç. Le ms. ayant '1.:x;. D, u7i:~O'~e;; , il faut écrire 
y.al (ou "1. ' ) D,u7i:·~O·~e;;. 

v. !) "o:p:xUi7. ] « cléplacem.ent cie l'acœnt, ù cause du rhytlllue ». 

Comme ce déplacement d'accent n'est pas nr"cessaire (cf. 
v. IG, ]8, '27, :m, .13), nous croyons qu'on doit plutùt penser 
à l'oscillation clu ton clans cet adverue. Comme l'on prononçait 
'/ta~o:u,cf. ct 7i:apo:uia, f./.o',o:uia et l'.O'lalHa, on prononçait aussi bien 
7i:7.po:Dia et i'.:',a~\o: (v. ce mot dans DuC'ange). 

v. n hps7i:dç n'ISe;; ),?'(ouç J Corriger mo:ç (faute cI'impres­
sion). 

v.42 ld ibiS 'là ~!;'ne;; S7i:alVO'l l(.7.\ 'rLiJ.'~ " 7i:sp1 7i:cf.nU)v ] Restituer la 
leçon du manuscrit 7i:apo:, représentée par l'abréviation usuelle 
(cf. Zérétéli, De compendiis scriplul'Cte codd. graec. tab. 21). 
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1. - To:.i o:ù:01Î Il.o'laz0:.i May.ap{olJ "C01Î Ka),;ps("ColJ cr'{I.0t élÇ "Co 

,D,oc; "COÛ ~tôHolJ, 03 €ypa'~E'I, 

r~ypar.t'c(t '~ ~(6Àoç C(ü"C'~ 
7':ap' ÈIl.oU '>;ou ü,al.{cr"CclJ, 

7t's:'/"!)'OÇ y-aL tOt(;lt'ÇU, 

1;É'lolJ Y-O!l 7t't'wl.0u t'wv 7t'a v-; u) '1 , 

5 'Pa,.svout'OIJ, p.û,svôut'OIJ, 

"CaXa p.o'lal.01Î "Cou o'~Os'l, 
00 "Co ë'loll.a t'lJnavo:t 

l\1ay-apwç , Xptcr"Cou oouÎ,o;. 

Anà 0'1) 6 €Xu>V t'au"C'!)v 

,,......... ...., J r 
z-; Ull.<")'1 ~(,)'i "Y"OUO') t û)V , 

(;jç al' t!J.'A)\'r,v "n v' attLO:'J 

b "CYi 1f1J),aY;?j ÈÛs{crO·!)v. 

35 "Ar.'Y. '(s, '.aM IJ.OIJ IfO,s, 

o:oO:ÀIfÈ '~ya7tW~'1ê, 

10 " ~ 'I r.apoucra'i M.yw ~(6),ov , cracpr)'I!cr('l, '10: ytV(;lcrY-'~Ç, 
y-o:l ol r.7.'l'rEç ocrCt "CUZOIJ'I '.oç yap ~1l.O:v ~v "C~l ëpo:'. 

kil:) yap crOt "C'~'I at"C[a'l 

Y.a,tÔETv at)"C'~'1 r.oÀÀ:ht,;, l, () ,.:t.OSsoll.EVOt '~crU Z(,l<;, 
1\1-1) Il.o:J.cp'r,v "C'.'I:t. r~'1 r.p6ç (J.2 000 "CW'I Aa"C{'lwl '~)J)ov 

,.a"CapAp.'-lr~cr02 cl r.iv"Csç· Oii,ov.sç èt,ÙE%O :~ 'l:t.t, 
15 ll·i(J.'~2u)Ç '.al yixp (manu) ',r (J.s[.; oi F r.poç a~,o0; ,2 

i~,.~ç UT.b 't(~)'1 7;&'JTû)'1. ~'f;V o.)\·~OE,.:l'l 2~T.6'11'zç 
'Ai,j.' ~~~~ ~yY,,2YJ,2~Ci!).iv:;; "G 'l~y.~ 6:Î\·r,Or.'J"f;'J "Ç'f;v Tdcr1'l'l 

b "C'n tplJ),a~:0 u;:ijPZO'I, "C'(,v "W.(-;lV 0IJ.o),oyoün2<;, 
• OÙ% 2l;lpûl'1 crXO:oov o),wç 

20 "CO"C{ €yp:t.cpa s'It'aLiOa. 

Ll,.a t'oDt'o YO:P MI. 7t'inu)'l 

Tt-:'>\I YP~I).Il.&'tu),1 xy.l O''t';,.'XEt(,)" 
d(7~1l.6ç €crnv .~ Oicrt;; 

Î'v(Û o:vz{èe:oç Ct' o/,ou. 

r.pouôû>Y.a'l ·r.iJ.:XÇ h If06'1 cu 

r.po.; "C'~v Y-slfû,~'1 "C'~v t'o0t'wl. 

25 '0 yixp Èv t'0 cr,.6w., cp21Î Il.0t, :t.ùOt<; èè ,.:t."Ca),aôonEç 

:t.aOo:soll·EvoÇ, w~ ~),~7t'w'l, 50 ,.al È'Iünr;l.c'l "Cl;)'1 7t';(nû)v 
7t'0lÇ Y.aL ypap.p.a"Ca xapa;;Et, 
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